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doux souvenirs, et que leurs regards par-

courent pour la dernière fois !

Il faut avoir vu soi-même ce pays

enchanteur pour comprendre combien le

cœur et l'âme doivent s'y attacher invin-

ciblement, et quel cruel sacrifice il faut

s'imposer pour dire un éternel adieu à

ces lieux chéris du ciel et des hommes.

Il nous a été donné de contempler à

loisir ces magnifiques horizons, de repo-

ser nos regards sur la gracieuse cité de

Tours, sur l'antique monastère des Ursu-

lines, où semblait errer encore l'ombre

sacrée de la Mère de l'Incarnation. Et

pendant que, l'esprit plein de cette

douce vision, nous contemplions, du
haut des tours de la cathédrale, le splen-

dide paysage qui se déroulait sous nos

yeux, chaque monument, chaque édifice,

chaque fleur des champs semblait exha-

ler son souvenir mêlé au souvenir mélan^-

colique de la patrie lointaine et nous

redire son nom tant aimé de ce beau

pays et de notre cher Canada. Chaque
murmure de la terre ou du ciel nous
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